
OLIVIER TWIST 
CHARLES DICKENS 

£ ** Oui, monsieur, laissez-moi les re-
•artar, je vous prie, dit Olivier ; je ne 
• r a i que courir. 
» Le Tiens monsieur allait dire qu'Oli-
fier ne devait sortir sous aucun prétexte; 
avais M. Grimwig toussa d'un air si mali-
• e u x que M. Brownlow résolut de char-
fer l'entant de la commission.et de prouver 
•inai a son vieil ami combien ses soup-
aoas, sur ce point du moins, étaient mal 

« D b u t y aller, mon ami, dit-il à Oli­
vier. Les livres sont sur une chaise à côté 
é> ma table. Allez les chercher. » 

Olivier, enchanté de se rendre utile, 
revint bien vite, les livres sous le bras-
at attendit, sa casquette à la main, lea or, 
dh*w de M. Brownlow. 

< Vous direz, dit celui-ci en regardant 
fxement M. Grimwig, que vous rapportez 
me livrés de ma part, et que vous venez 
payer les Quatre gainées et demie que je 

dois. Voici nn billet ds cinq guinéea ; vous 
aurez donc dix shillings à me remettre. 

— Il ne me faudra pas dix minutes, 
monsieur, répondit Olivier avec vivacité. 
Il mit le billet dans sa poche, boutonna sa 
veste jusqu'en haut, plaça avec soin les 
livres sous son bras, fit un salut respec­
tueux et sortit. Mme Bedwin l'accompa­
gna jusqu'à la porte de la rue, pour lui 
indiquer bien exactement le chemin le 
plus court, le nom du libraire, le nom de 
la rue, toutes choses qu'Olivier déclara 
saisir très clairement ; et. après lui avoir 
répété à plusieurs reprises d'avoir bien 
soin de ne pas s'enrhumer, la prudente 
vieille dame le laissa enfin sortir. 

« Le cher enfant I dit-elle en le suivant 
des yeux ; je n'aime pas, je ne sais pour­
quoi, à le perdre de vue. > 

En ce moment, Olivier se retourna et 
lui fit gaiement un signe d'adieu avant de 
tourner le coin de la rue ; la vieille dame 
lui rendit son salut en souriant, ferma la 
porte et rentra dans sa chamb-e. 

« Voyons, dit M. Brownlow en tirant 
sa montre et en la posant sur la table, il 
sera de retour dans vingt minutes au 
plus ; d'ici là il fera nuit. 

— Est-ce que vous pensez sérieusement 
qu'il reviendra? demanda M. Grimwig. 

— En doutez-vous ? dit M. Brownlow 
en souriant. 

L'esprit de contradiction tourmentait 
beaucoup en ce moment M. Grimwig, et 
le sourire confiant de son ami ne fit que 
l'affermir dans cette disposition. 

— Oui, j'en doute, dit-il en donnant un 
coup de poing sur la table. L'enfant a sur 

le dos un vêtement neuf, sous le bras des 
livres de prix et dans sa poche un billet 
de cinq livres sterling. II ira rejoindre ses 
anciens amis les voleurs et se moquera 
de vous. S'il remet les pieds ici, je con­
sens à manger ma tête. 

En parlant ainsi, il rapprocha sa chaise 
de la table, et les deux amis restèrent 
dans une attente silencieuse, les yeux 
fixés sur la montre. 

Il est bon de remarquer, parce que cela 
montre bien l'importance que nous atta­
chons à nos jugements, que M. Grimwig, 
bien qu'il ne fut nullement méchant et 
qu'il fût désolé au contraire au fond de 
l'âme de voir son respectable ami dupe 
d'une supercherie, désirait pourtant de 
tout son cœur, en ce moment, qu'Olivier 
ne revint pas : tant notre pauvre nature 
est pétrie de contradictions I 

La nuit tomba peu à peu, et l'on pou­
vait à peine.distinguer les aiguilles sur le 
cadran. 

Les deux messieurs restaient pourtant 
immobiles et silencieux, les yeux fixés 
sur la montre. 

CHA.PITUE XV 

OO L'ON VERRA COMBIKN LE PACfcl'IRCX JUIF 
ET MISS NANCY ETAIENT ATTACHÉS A OLIVIER 

Dans la salle obscure d'une misérable 
taverne, située dans la partie la plus sale 
de Little-Saffron-Hill, repaire ténébreux 
où pendant l'hiver un bec de gaz brûlait 
tout le jour, et où jamais pendant l'été ne 
brilla un rayon de soleil, un homme 

| était assis devant un not d'étain et un 

petit verre, absorbé dans ses pensées et 
imprégné d'une forte odeur de liqueur. 

À son vêtement de velours commun, à 
sa culotte de velours, à ses brodequins, 
un agent exercé l'eût reconnu sur-le-
champ, malgré le demi-jour, pour M.Guil­
laume Sikes. A ses pieds était étendu nn 
chien au poil blanc et aux yeux rouges, 
occupé tour à tour à cligner de l'œil en 
regardant son maître, et à se lécher le 
museau, où une plaie large et alignante 
attestait un combat récent. 

« Vas-tu te tenir tranquille, gredin! dit 
M. Sikes en rompant brusquement le si­
lence. 

Il était peut-être tellement plongé dans 
ses réflexions, que losaul mouvement des 
yeux du chien suffisent pour les troubler ; 
ou bien l'irritation produite en lui par ces, 
réflexions mêmes avait besoin do s<> tra­
duire en mauvais traitemonts à l'égard 
d'une bête inoffensive. 

Quoi qu'il en soit, Sik«3 se mit à jurer 
contre son chien et en même temps lui 
allongea un coup de pied. 

En général, le chien ne cherche pas à 
se venger des coups qu'il reçoit de son 
maître; mais celui do M. Sikes avait, 
comme son propriétaire, un a^sez mé­
chant caractère, et, poussé à bout proba­
blement en ce moment par la conviction 
de son innocence.il se jeta sa îs cérémonie 
sur le pied qui l'avait frappé, enfonça ses 
dents dans le brodequin*Ir secoua vive­
ment, puis se sauva en grondant sous 
un banc, juste à temps pour éviter le pot 
d'étain que M. Sikes lui lança à la tète. 

— Tu voudrais mordre, heiu? dit Si­

kes en saisissant d'une main les pincette s 
et en ouvrant de l'autre, d'un air résolu, 
un long couteau qu'il tira de sa poche. 
Ici, gredin! ici! m'entends-tu? 

Le chien entendait fort bien, car M. 
Sikes criait comme un sourd ; mais il ne 
semblait pas du tout résigné à se laisser 
couper le cou ; il resta où il était, gron­
dant plus fort qu'auparavant et saisissant 
dans sert dents l'extrémité des pincettes, 
qu'il mordit avec rage. 

Cette résistance ne fit qu'accroître la 
colère de M. Sikes. Il se mit à genoux et 
commença à attaquer le chien avec fu­
reur. 

L'animal sautait décote et d'autre, jap­
pant, grondant, aboyant. 

L'homme jurait, frappait, blasphémait; 
la lutte allait devenir critique pour l'un 
ou l'autre des combattants, quand la 
porte s'ouvrit tout à coup, et le chien ne 
fit qu'un bond dehors, laissant Guillaume 
Sikes avec son couteau et ses pincettes 
à la main. 

Pour se quereller, U faut être deux, dit 
un vieux proverbe, M. Sikes, désappointé 
de la fuite du chien, fit tomber sa colère 
sur le nouveau venu. 

« Pourquoi diable venez-vous vous 
mettre entre mon chien et moi ? demanda-
t-il avec-un geste menaçant. 

— Je ne savais pas, mon ami, je ne sa­
vais pas, répondit Fagin d'une voix 
humble. 

C'était eu effet le juif qui venait d'en­
trer. 

« Vous ne saviez pas, vieux brigand I 

s'écria Sikes. Vous n'entendiez donc pas 
le vacarme T 

— Pas le moins du monde, aussi vraj 
que je suis en' vie, répondit le juif. 

— C'eW vrai, vous n'entendez rien, ré-' 
pliqua Sikes avec un rire menaçant. Vous) 
vous faiinlez partout sans qu'on vous* 
entende entrer ni sortir. J'aurais voulue 
Fagin, que vous fussiez à la place de mont 
chien, if y a une minute. 

— Pourquoi donc ! demanda le juif-
avec un sourire forcé. 

— Parce quo le gouvernement, qui pro­
tège la vie d'êtres tels que vous, qui ont 
moins do cœur qu'un roquet, lai-se un 
homme tuer son chien à sa fantaisie, ré ­
pondit Sikes en fermant son couteau 
d'une manière très expressive. Voilà pour*. 
quoi. 

Le juif se frotta les mains et, s assoyant 
devant la table, affecta de rire de la plaj-
sauterie de son ami ; néanmoins, il etaifr 
visiblement mal à son aise. "* 

— Allez rire ailleurs, dit Sikes en r e ­
mettant les pincettes en place et t-n to& 
sant le juif avec dédain ; allez rire ail­
leurs, mais ne vous avisez pas de me rire* 
au nez, voyez-vous fût-ce derrière votra 
bonnet de coton. C'est moi qui.vous tiens-, 
Fagin, et du diable si je vous lâche. Te­
nez, si j'y passe, vous y passerez aussi» 
Ainsi ménagez-moi. 

— Bien, bien, mon cher, dit le juif. 3* 
sais tout cela. Nous.. . nous avons un i n j 
térêt réciproque, Guillaume, un intérêt 
réciproque. - ' ' 

(A Suivre.! 

MALADIES 
C O N T A G I E U S E S 

•le» «Irisa i r i n 
RÉCENTES OU «NCI'f'INES 

GUÉRISON en peu de jours par une «ETHODE RATIONNELLE basée sur les dernières DECOUVERTES SCIENTIFIQUES 
<ie r é c i d i v e atseeès certain garant i . — asl.KlVlVOssat.Ba A U 1K : l'Injection 2 » . — Les Capsules. £ IV. « « 1» I 1 1 L I * Les Pi lu les 5 Fr — l 
— Kn\oi s t l u a r c t sans aucune marque apparente contro mandat 9 bres. — Usant! d'avgièas et de offert gracieusement en trime à tout sets'sar. 

Paa de trace, p a s T P i l c , « ' O 4 U P H 3 X 
Le Pansement 3 Fr. 3 3 , P L A C E S T - D E N I . 

- • A M I E N 8 4 -

Prêts d'Argent 
aar marchandises, C. DENIS, bou­
levard Louis XJV, I, Lille. 
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KMIKS mpim 
Les demandes d'emploi ssr ssaj 

•.partir des* jour, insérées dans 
TMf+Ut* été Houbmix-Toarcoinp, 
• rai MB de 0,50 pour DOS laser-

0,7» por- • • — iBaowttaaa.it 

HUMES SICIETtS 

Médicaments très efficaces, peu 
•oûteuz pour écoulements cl e 
les deo\ setee , syphilis,dartres 
impulsa,me» perte séminale»,in­
continence nocturne d'urine, af­
fection de vessie, eczéma même 
plu» re< elle, ulcères de jambes 

PHABi. RUE L'nOP.-ST-nOCH, 37 
L I L L K 

Le Pharmacien parle la langue 
flamande 

12 alinéa» de sucées. 
Indication gratis par corr -

pondanee 

-a» BsqejcrtBone, é j e 

• s * - OO7TEO« OZIL 
BANDAGISTB 

tes Bureaux de Bienfaisance 
«t des Hospices de LUI* 
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AVIS 
Le journal VKmmiité de KouDM im 

Tmereotnç a l'avantage de pru-
Senir le publie que par suite de 
Catraadfeaesneot de» ateliers de 
flmprimarie ouvrière et dePins-
SaUaUon de nouvelle» machines 
gerfaeUonr.ee». le» commandes 
•rhnpression de toute nature qui 
lui seront confiées seront eiéV 
•uiéee avec la plus grande cêls-
rrtaV,avec tous le» soiosdéeirables 
•ta de» pria le» plu»avantageas. 

Tontes facilité» seront seeor* 
éée» p«ur les réédeauss». 

IN f ME U SORTIE DE LU GAfe 
• t , raie « e Tcnratavl, » • 

LILLE 

A ROUBAIX SEUL, PLUS DE 

H *fa> T V sT 

toi DEPLAM 
GkstTibres très confortabie» 

I 
A L'ACTIF DU TRAITEMENT 

Dépuratif ta Docteur Jackson 
ET DE LA POMMADE JACKSON 

T r a i t c a » c u « n o o T r a a . d e t o u t » » l e s m a l a d i e » a ie l a P e a » e t V l e c s « • Ma**;. — 
La plus agrénble, la plus act ive de toutes l es médications dépuratives contre l e s 

ULCÈRES VARIQUEUX. ACNÉ, DARTRES. ECZ'MAS 
Ceux qui doutent, n'auront qu'a lire l es attestations suivantes , i ls verront qu'ils n'ont 

p a s b e s o i n d ' a l l e r a i e a l o l a e h r r r b r r « l e» • p e c l H . a . u r » p l u s OU m o i n s SÙl'S. l . o 
D é p u r a t i f M e x i c a i n « u U a e t r n r J t t ' k S * « laiSSO b i e n l o i n «i ITi<re l u i tOUS l e s 
traitements employés et connus jusqu'à ce jour . Nous prions les incrédules d'aller voir 
l'une ou l'autre des personnes guér ies , dont nous publions c i -dessous les adresses 
exac te s : _, 

Madame N?». M, ru» de la Tuilerie, Roubaii. — 
Guehaon e» deux moia d'un ulcère quVIle avait à la 
jambe depuis quatre aa« et qui la faisait beaucoup souf­
frir. Elle avait suivi différents traitements sans le moin­
dre sucrés. Trois flacons du Dépurat i f Mexica in du 
Doot -ur Jackson et deux pots dr P o m m a d e ont 
suffi pour la guënr complètement. 

Madame Kvrard, rue du Parc. Ruubaix. — A été 
guérie d'une dartre 41a main, qu'elle portait depuis un 
certain temps et qu'elle ne pouvait guérir par les moyens 
ordinaires, drui flacon, du Dépuratif Mex ica in du 
D o c t e u r Jackson et un seul pot de P o m m a d e ont 
tassa pour sa guérison complète. 

Madame Devoa. rue de 8oubise,2o.Rou!iaii. - Nous 
a remis l'attestation de la guérison d'ulcères variqueux 
qu'elle avait sot jambes depuis 7 ans, la guérison a été 
obtenue avec an flacon de F o m e n t a t i o n R é s o l u t i v e , 
deux n», nos de Dépurat i f Mex ica in du Docteur 
Jackson et un seul pot Je P o m m a d e Jackson. 

Madame Dufot , 27, rue la Fontaine. Roubiii. — 
Guèi'iaous complète en trois semaines d'ulcères aux pieds 
et aux jambes, la personne syent souffert vingt ans de 
son mal. était d'une joie immense en nous apprenant sa 
S M M S S S 

CelsstiB D e l m o t t e , 91, rue de la Ro> b.loucault 
Roubaii. — J'si employé vetre Dépurat i f Mexica in 
du Doc teur Jackson pour mon petit garçon qui était 
Bltcint d'une plaie au coude sorte de tumeur blanelie 
oui suppurait depuis dis-huit mois. Je suis heureux de 
vous apprendre que mon tils a été guéri su bout de 
cinq semaine, de-traitement et je vous suis bien recon­
naissant. 

A u f uate H o m b l e . rue du Vivier, 1S, Roub.tix. — 
La reconnaissance que je vous dois m'engage à voas 
donner faUefctalion que j'ai été guéri en trois e 
>te temps d'une affection très ennuyeuse dont je souffrais 
depuis trois ans Les remèdes du Dooteur Jackson 
sont vraiment bons, j'aime à le dire pour ceux qui peu­
vent en avoir besoin. 

EUsa Debu ine . 8, rue Maubeilge, Roubaii — A la 
suite d'»ne [rayvnr, j'avais 'Ontracté une dartre que je 
portais sur différentes parties du corps. Cet aeev 
4cnl m'était arrivé * l'âce de quatorze ans, j'en ai vingt 
cinq, voilà donc plus de dix ans quo j'essayais tous les 
traitements et consultais les méderins sans avance. J'ai 
u-i deux îiaoons sealeaseat de Dépuratif M e x i c a i n 
du Doc teur Jaakson qu'une amie m'a enKagè à pren­
dre et je vous donne bien volontiers l'attestation que je 
• u, iniiiplèlenieDl guérie. Je souhait» que tous cens qui 
ssal un mauvais aang connue moi se guérisse! t avec le 
Dépurat i f Jackson. Quaul à moi, je suis elouàée d'av­
oir ,:1è si vite guérie. -

P r u d e n c e Léon , Hameau du Huit-Judas. Siouscron. 
- Guéri en quelques, jours de douleurs rhumatismales 

Pour recevoir la Brochore, In denvrfvler n", : ipol 
20, rue Neuve, Roubaix . 

Envoi du Dépuratif contre nu > et 
pour frais de colis postai. Au une r u>- i Ion ue ser 
conl.ent pns In s o m m e dite. 

BulSioe, place de II 
Boulet 

qui lui revenaient tout les u s par les temps humides et 
froids. 

A g a c b e Charles domestique rue des Longues-Baies. 
Ri'ibaix. —Guéri d'un rhumatisme goutteux qui le fai­
sait «onfTnr depuis plusieurs anuées. 

Madame D e b a u d r i s r h i e n me de l'avenir 28 l i a 
Crois-blanche. Je fais BSSge nattaaesl d, puis quinze 
JOUIS du Dépuratif Jaokaon et de la Pommade el je 
suis déjà guérie de la dartre que je portais depuis cioq 
ans et que tous les remèdes n'avaient pas réassi e sjaMr. 

Louis L e r o y » , rue de l'Aima. 103. Roubaii — Je 
soussigné Louis LEROYK ùè. lare avoir été guéries deux 
mois d'une maladie d» Petu rebelle dont j'étais affecté 
depuis deux ans. 

For tune Duplat, rue, le. Qiinzr-Ballots, 17. Roubaii. 
— Monsieur Couvrenr, e est SVSC les sentiments de la 
plus vive re.-ounajssance que je viens vous remercier du 
traitement Dépurat i f Mexica in du Docteur Jack­
son. Atteint depuis 3 ans d'une plaie à la jambe, ayant 
résisté a tons les trsiteiuents. su bout de trois semaines 
me voilà guéri et bien complrtement guéri. 

Encore une fois merci, sssjtt nier, iset agréez mes res­
pectueuses salutations. 

Al fred Planquette . C. iue de Rome — Son enfant 
atteint de dartres; et d» plaies depuis treize mois et 
qu'au, une m.-,!i aiion n'avait put ri, l'a été radicalement 
avec un se il flacon de Dépuratif et un seul pot de 
P o m m a d e Jackson. 

M a d s m s Lemslre , représentant la maison Lobet, s 
la Croix biimihe. près Roubaix.— Guérison d'an eczé­
ma au\ sMial et aux bras. La guérison a été éton­
nante de ratdsUté, le mal distant depuis plusieurs an­
nées . 

C i l laume Verspeuten àtrè de ki ans. et son fils 
Charles Verspeut n, IM. rus des Longues HsVs.' _ 
Attestent avoir été guéris, d'un eczéma qu'ils portaient 
depuis trois ans sur tout h corps, pau un seul Ilaeon et 
un seul pot de P o m m a d e Jachson 

Madame V a u d e v i l l e . 20, rue de Soibise. — A été 
guérie eu un mois, de profond* ul -ères variqueux qu'elle 
I orlait depuis dix-huit ans et qu'elle n'était pas parvenue 
à guérir. 

Georges Coeheteux, 2, rue St-Honorè. cour Aecou. 
\ ité guéri avec deux flacons et uu put <le P o m m a d e 

d'un SCtaSM qu'il portail depuis deui ans et demi et qui 
l'empêchait de dormir. 

P i erre Banaps, rue Ocnferl-Roehereau. au Blanc-
Seau. — Eczéma depuis six mois : guénson avec un seul 
flacon. 

B l u m m » Alphonse , caharctier. rue de Leers, à Lys-
les-Lannov — Diclaru avoir été guéri d'une bronc hitei 
opiniâtre 'qu'il avait depuis plusieurs années el qu'il 
n avait pas réussi à guérir. Sa guensun a été obtenue avec 
.un seul flacon du Dépuratif Mexica in du D.cteur 
Jackson . 

principal, Pharm.i ie ( a i i t f n i r , 

a la P o m m a d e ' . v v i —- jo ;ndre 0 85 
faite) si la lettre de c^ m mande no 

D E P O T S 
( à Lille, l ' i iaimacio Butsiae, place 

à Vuie:,ci.'nues, Pharadc l e Sab n-B 
à Du il<<?m,ue, Ptiannacis Baggio ; 
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Mxigcr U Cachée e n trois, épaulasse» »t K» «ionatcure. B B A C H A T et JDt PiXO^a: 

6 CHANSONS S0CIA!JS ! 

d o n t l ' I N T E R N A T l O N kt,-. 

(en m u s i q u e ) 

B i s C e n t i m e » 

( • e s s s t * f r a n é -

n é p û t à la M a i s o n d u P e u j 
21 , r»M de B é t h u n e . '.jUe 

CHAPEAUX VALLENTIN 
33. Rue de Lannoy, ROUBAIX 

Succuisa!e de la MAISON VALLEHTIN, si renammée, 34-36, rue Neuve. 34-36, LILLE 

EITr=t.E]3VTCE:î3 1 8 9 7 
Jusqu'au WJanvier seulement, la MAISON VALLENTIN, mettra e» i 
fcrïe réclame de jolis chapeaux, dernière création, valeur 5 à 6 francs. 

GRAND CHOIX DE FOURRURES, PRIX DE GROS 

Chapeau* de soie 
if puis 6 fr. SB 

Primes aux achtteurj 
CARTONS, GLACE» 

BROSSES, FTC 

Il II lî II I T I V 1 i l k? tt9VTTK' • » * * • • • * • 

HMMATIIsMg 6U£,7sïr'»ssï»Éti 
par le traitement des Docteurs RTAKS «1 I.OBIRR 

• BBtciNS oys HÔPITAUX 
Lé brochure est envoyée gratuitement et franco sur demande 1 

affranchie adressée au Dépôt général : 
*» P h a r m a c i e D K N I S , à B a i s i e u x ( N o r d ) 

N O T A . — Le stséfWf STARS, de ramphin-*»-Pévèlt (Nord), 
répond, gratis, à ( su i e s les lettres qui lui tout adresstrs au 
sujet de ta maladie 

Sa vente : à Lille, pharmacie Batteur, rue Royal''; à Tourcoioç, phar­
macie IjOotctéler, rue de Lille, ',08; S Roubaix, pharmacie Couvreur cl 
psarsaacie Logez ; à Sotnain, pharmacie Traooy. 

VINS DE BORDEAUX 
Les particuliers et les débitants désireux de rece­

voir des bons vins de Bordeaux doivent s'adresser a» 
Scitoyen 

i A . DExLCxLUZE 
Représentait de commerça 

CALAIS — 5, Rue des Prairies, 5 — CALAIS 
car il représente depuis nombre d'années une des 

meilleures et des plus anciennes maisons de Bordeaux. 
S t A d r e s s e t é l égraph ique : DELCLUZE - CALAIS 

B O N G É N I E 
4, Rue du Vieux-Marebé-nax-Moutons, 4, LILTJS 

VENTE "ÂTCBÉDIT 
Confections pour Hommes Femmes «t «Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cbsassures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
ftouencerie. Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie. 
Bijouterie. Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers «M 

tous genres, Meubles de luxe. 

MOBÏÏIlEéï* 
5 , r ' «4/1 n- *• ttareasuadtat» a] Ir par t tr_ pai 
** «» • «V» , t an »«l« * ssmala» •» mole 
10 t* 100 » 2 » 10 n 
15 N 150 • 3 n 15 » 
20 » 200 s 4 n 20 » 
Les roNCnONNAirtaS.agerit» de Postes et Télégraphes, t e s 

Contributions. Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Bmplov 'I 
d i t Chemins de fer .etc . sont d i spensés du premier versemè t. 

DES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT AOCORDKIS 
flalssss «Je t e n t e s 

S'adresser : a ROUBAIX. ra» du Collège. tM. 
a TOURCOING, rue dé Gand, 24 

REPEUPLEMENT DES CHASSES 
Louis CONCEDIEU&C" 

Propriétaire de la Grande Lapioerie 

P O L I C L I N I Q U E DE L I L L E 
1 6 , r u e d e P a s 

C C N S U L T A T I O N C G R A T U I T E S 

la Grande 
V I E I L . E V R K U X 

de l'Eure 

800.000 Hectares de Forêts et Parcs 
DANS 10 DÉPARTEMENTS 

Tous Gibiers sauvages.— Rien de la Sarthe 

* « © • n i c h a s g r i l l â e s pour rpcsvo i r l e t r o p - p l e i n d e s forê t s . 
1 . 0 1» n i c h e » pour L i è v r e s s a u v a g e s ; SWs) v o l i è r e s pour 
F a i s a n s pr . s ait b c i s ; f » • » v o l i è r e * pour S o u « . « • • c u u p l e s 
d e Perdr ix g r i s e s et r o u g e s . 

L a p i n s de g a r e n n e . Cerf s , Chevreui l» , e t c . e t c . . 
S<rW Etablissement fournissant toute l'année Qititr vivant de 

'toute e i î ' êcr .orec Permis ministériel et toutes formalités rempli** 

MAGASIN DES ÎKOIS-HUIT 
132, Rue Montmartre, PARIS 

•• i i o » 

CaOCCLâT, TAPIOCA, SAVON, PAPIER A Ci»ARETfEif 
& MONTRES 

l * E » T R O I 8 - H U T 
Ï » A J F I T I O T J V T I I J E F I 

ÉLÉMENT DELCLUZE 
%8, Rue de Fives, LILLE 

saéijirssnntgnl DOUX te deçartement du 

LA FRANÇAISE 
• A Ï R O D 0 p » # « ! « I * 

94,j»» darto , L I L L E 

RoubaïA-Tourco/ng 

Iffe/ms 

DRAPERIES 
D'ELBEUF «Se DE SEDAN 

LE GAUUPOJTEEDETOIIS 
La Cie du Gaz de Roubaix met à 1a disposition du publaj 

comme cela se fait à Lille, des compteurs à ssttisantaaas atréa>-
latlHr pour Is seule du Gai au détail i ses compteurs permet­
tant d'obtenir, i tout instant, du Gaz au moyen d'une piècs d* 
ttlx. ersaélssséw (voir les circulaires). Danses prix, pour lequel 
on obtir-nt » » » l i t r e s de gaz, est comprise la location du brau-
khemeat du compteur, de la tn.vautsrie et des anpareilst moyetti 
paut ce pris, la placement des comsteurt jH «« U dittrlMlUon s « 
\ *>< sa fera dos* sans frais. 

M e r c e r i e ( 

L a i n a g e É f ' f * ^ 

e t B o n n e t e r i e 

TOULARDS & CRAVATES-CORSETS' 

9*,Rued'Artr)f» L I L L E 

M a i s o n 

S p é c i a l e LrV FRAJSÇAJSE 

innocence.il
asl.KlVlVOssat.Ba
iBaowttaaa.it
gerfaeUonr.ee�

